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LES “STATUES - MENHIRS” 
DE CORSE. 


Les dolmens et les menhirs 

sont en principe constitués 
par des pierres brutes de 
grande taille (1). Pourtant on 
connait dans le Midi un cer- 
tain nombre de dolmens gra- 
vés et de menbhirs sculptés ou 
’statues-menhirs”. Les plus 
beaux ont été mis au jour en 
Corse depuis une dizaine d’an- 
nées. Ils datent de l’âge du 
bronze, de 3000 à 1500 ans 
avant J. C. environ. 


Des menhirs sculptés représen- 
tant des guerriers avec armes 
de bronze... 


Alors que ceux du Midi de 
la France ne montrent qu'un 
dessin gravé, assez rudimen- 
taire et sans relief, d’une 
idole féminine, sans doute une 
déesse, les menhirs sculptés 
de Corse sont de véritables 
statues de pierre taillées dans 
la masse, avec une tête net- 
tement dégagée des épaules, 
une physionomie parfaitement 
symétrique, avec bouche et 
menton bien marqués, nez et 
sourcils en relief. De plus, ces 
menhirs de Corse portent 
presque tous des sculptures 
d'armes en bas-relief, géné- 
ralement un poignard à droite 
et une longue épée au centre. 
Parfois l'épée est de biais. 
Quand le baudrier est figuré, 
il est en forme de scapulaire. 


Ces armes sculptées étaient 
en usage à l’âge du bronze. 
Ce fait permet donc de dater 
les ”’statues-menhirs”. 


… se dressaient autour d'un four 
crématoire. 


Les plus belles et les plus 
expressives font partie du 
groupe des ’’Paladins” (2) qui 
a été mis au jour à partir de 
1955 près du hameau de Fili- 
tosa, dans la vallée du Taravo, 
un petit fleuve côtier au N de 
Sartène. Taillées dans le gra- 
nite, elles atteignent 2 ou 3 m 
de haut. Les cinq premières 
ont été trouvées au fond de la 
vallée; les autres, une quin- 
zaine, non loin de là, dans 
un tumulus de 15 m de dia- 
mètre et de 4 m de haut, si- 
tué au centre d'une sorte 
d'esplanade couronnant un 
éperon rocheux fortifié qui 
domine la rive gauche du 
cours d'eau. Sous l'épaisseur 
du maquis, on y a retrouvé 


(1) Le dolmen est une énorme dalle 
couchée horizontalément sur quelques 
pierres dressées formant piliers. ’est 
une sorte de monument funéraire re- 
couvrant une tombe ou un ossuaire. 

Le menhir est une pierre dressée, sou- 
vent monumentale, dont on ignore encore 
la signification exacte. 


(2) Ainsi nommés parce que les armes 
qui les accompagnent les avaient fait 
rapporter par l'opinion populite à des 
seigneurs de la suite de Charlemagne 
appelés ‘’Paladins”’. 
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les 
ceinte préhistoriques et 


les 
fondations d’une tour de 22 
mètres de diamètre. Les sta- 
tues mises au jour au cours de 
la prospection du tumulus ont 
été trouvées couchées et bri- 


sées en gros tronçons. Des 
fragments plus petits avaient 
même été employés à la cons- 
truction de fortifications. Le 
tumulus était formé de nom- 
breuses couches de terre noire 
mélangée à des cendres, sous 
lesquelles on découvrit un 
foyer en brique d’un mètre 
carré supporté par un mur de 
1,20 m de haut. C'est sur cette 
sorte d’autel que l'on brüûlait 
les cadavres et les menhirs de- 
vaient se dresser autour de 
cette place où avaient lieu les 
cérémonies funéraires de la 
crémation. 


Elles furent renversées et bri- 
sées par les ‘Torréens” dont 
elles étaient l'image. 


Une question se pose: qui 
a renversé et brisé ces ’’sta- 
tues-menbhirs”? Elles avaient 
été érigées par un peuple de 
bergers autochtone qui en 
était resté encore à l’âge de 
pierre — les fouilles en ont 
fourni la preuve — gt ne pos- 
sédait donc pas d'armes de 
bronze. Puisque les statues 
en présentent, c'est qu'elles 
ont dû être sculptées à l’image 
de guerriers mieux armés, por- 


teurs de poignards et d'épées, . 


qui s'étaient introduits dans le 
sud de la Corse. On peut pen- 
ser que les statues ainsi con- 
çues avaient pour but d'ef- 
frayer l'ennemi et de conjurer 
son avance. Mais celui-ci ayant 
été finalement vainqueur, il 
renversa les statues, les brisa 
et en réutilisa même certains 
fragments dans la cons- 
truction de fortifications, no- 
tamment de tours, à la fois 
temples et forteresses, dont de 
nombreux vestiges subsistent 
dans l'île. On ne sait pas 
exactement d'où venaient ces 
bâtisseurs ‘’Torréens” qui en- 
vahirent ainsi la Corse dans 
la seconde moitié du 2ème 
millénaire avant Jésus-Christ 
et qui ne survécurent guère 
que durant deux siècles aux 
populations de bergers, sculp- 
teurs de menhirs, qu'ils 
avaient remplacés. 


a) Menhir sculpté de St. Sernin 
(Aveyron). 

b) Une ’’statue-menhir” de FILI- 
TOSA (Corse). 
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"Statue-menhir” du groupe des ‘’Paladins”. 
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SANT LE TOUR DE LA GÆOTE, ET IL CE TOMBERU A 
RE RS ENFIN L ENTREZ DLNE GLE- 
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NN) LE PASSA- 
À < souTee- 
NN EN FAIT DES 
N res, 
À! OMmMENcE 4 
MONTER, ET 
BRAK 
TOUIOURS 
PRUDENT, 
PRRCOLRT 
ENVRON 
DEUX 
CENTS 
MÊTRES … 


L ÊTE IL FAUT AVERTIR À 
ve MAS SOLDEIN, IL S'ARRÊTE 
3 + LE DÉCIDÉMENT, JE 


NE SUIS PAS AU _Æ 
DE == 


NE VOie-Tu 
RIEN VENIR 7 


QU'EST-CE lt === 
@U'ILS ONT = —+ Fe 


J'AURAI DONC IL NE MANQGUAIT, 
&ON !, 


s = | brus que cn / 
TT 2 = — 


DE \oLA UNE Nou- 
! y VELLE &@u 
ST Parence / 3eŸ ResouT 
Sp VAS Vous = 

LACHER/ 
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[[LES VOLA | 
D'ESPERE QUE 
MON PISTOLET} 
FONCTIONNERA. 


FEU 
APRES, 
LA LOURDE 
GRILLE 
SE 
LÊLE, 
LES MOLOS- 
SES 
SE PRECIPI- 
TENT 
AUSSITÔT.... 


SINON! 


| > V, 


PARFAIT! 2 ——— | 
LA CHANCE EST TOUJOURS 
AVEC Moi! 


ÉLAN : 
EST sT0PrÉ | 


JERERIBLE 
@LE 
BRFK 
TENT 

AU POING» 


AUSS/ITÔT, BRAK SE 
GLISSE SOUS LA GRILLE. 
QUI SE RABAISSE DÉITA.. 


= 


= 
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ET MAINTENANT, APPROCHEZ DOUCE- | [IL FAUT QUE 3€ NN) 
MENT, EN TENANT LES MAINS 
a TOUJOURS EN DE COMBAT, Mae 
Le: L'AIR ! JE N'Ai PAS DE 


CORDE... J'A\ TROUVE! 


PaReAiT|_ ALORe, FILEZ\ 
Er LÂ-DEDANS/ 


ET TROIS I peste / 
NE SAIS PAS S'ILS NAGENT 
BIEN, MAIS CONME PLONGEUR: 
LS MÉRITENT UNE MÉDAILLE 


77] | BIEN, MAINTENANT, 
/ dE PEUX M'EN 
c ALLER TRAN-, 
ŒGULLEMENT, 


? APT POI 


ENSUITE, BRAK 
SUT LA GALERIE 
CUSQU'A UNE 
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|| 


ESESE 


UN _ QUIRE 
LABORATO 


@L IL, OUVRE SE DFE 
CULTE [ET DÉCOLVRE LIN 


à 
RE 
DM - 1 
o 
© $ 


ARDIEN QUIL VA FALLAIR 
RENDRE INOFFENSIF / 


ÿ 
u 
® 
+ 
2 
c à 
TZ 
3 
+ 
li 


[| 
API \ | 

\ OL à.” - 

NY É 


&A N'A DEA PAS ÉTÉ FACILE D'ARRIVER 
JUSQU'À voue , FOUR VOUS LIBÉRER 
L'ESCLAVAGE DANS LEQUEL VOUS TIENT 
CE FOU DE‘MAÎTRE DU MYSTÈRE” Mnie 
POUR FILER,GA VA FOSER D'AUTRES 

S PROBLÈMES / 


UE Tous 
iCi T-IL 
D'AUTRES PRIZON- \Vas 
NIERS HILLEURS 7 2 


SAVEZ -VOUS QUE CE6 MACHINES, 
POUVOIR NOUS 


ACTIONNÉES PAR UNE FORCE NUCLÉAIRE, } 
FAIRE ÉVADER DE PERMETTENT DE CONTROLER AL 
ETTE FORTERESSE 7) TOUTES LES lésues 7 5 


D'ACCORD , MESSIEURS 


DE PLUS , 
Si LA PILE J'IGNORE ABSOLUMENT TOUT 
ATOMIQUE. DE CES MACHINES ET DE 
N'EST PAS LEUR PUISSANCE ATOMIQUE, 
CONSTAMMENT MAIS JE sne 

UNE CHOSE"... 


GSURVEILLÉE, 
NOUS .… & e 


J'AI COURU PAS MAL 
DE RISQUES POUR 
VENIR VOIR DE PRÈS 
CE VIEUX FOU, ET POUR 
ESSAYER DE VOUS 


NA JE VOUS RÉPÈTE QUE JE ŒUIe DÉCI- 
DE À R_D'ICI, QUITTÉ. À DÉMANTELER 


SORT\ 
AOUTES LES PIERRES ET À RÉDURE EN 
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TS 
AU TRAVAL / 


ET MAINTENANT, PLACE , LES 
| GARS/ JE NE ME 


j [Nous SOMMES PER- 
DUS J MAINTENANT, 
LE RÉACTEUR À 


TANT MIEUX , MES AMIS! CET, 
HOMME AU CONTRAIRE, NOUS A SAUVES, 
PLISQU'IL A DÉMOLI LE CERVEAU, 1 
Et DONS LE DE LE SUWVRE! v 
DONS -LE Lan \ MN | 5 Ou PULVÉR.- 
'cHuc) PIN fem | <= TOUS 7 
PAEEPR LEE P L 


> 
Er 


IL YA QUELQUE 

CHOSE Œ@UI NE VA 

PAS AU LABORA 
OIRE CEN- 


Æ ALARME AU N27 FAITES 


NE 
ARME AU N°7 ECTEUR Mas LES ME 


JL MEMES. QU. 
GEL) à = SERURIE) 
ss Ke mu L| 227 2: 
LE 5 


. DE 
LED 
NAT: 


Z 


+ —K Z7 


H LES WILA/FPar LES 
DIEUX } 
7 


DONC 


EN AVANT! R! 
] 
J 
[ 


# 

LES | 

CMAIGNONS 
L'MTENT 


ET 
2er 
PGI 


EN AVANT 
FOUR LA LIBE 
/ 
x Ce 


LES 
GARDIENS 
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HÉ [ C'EST, 


UN OURAGAN |! 


ET HoPl. 


UN VOL PLANÉ !,. 


GEPENDANT JE SAIS MA CETTE CANAILLE QUE 


= | = ce N'Esr Pas) | JE € le AVCi 
MAÎTRE ! LA RÉVOLTE MA LE Pire’ ] | ENVOY Aù DIABLE, 
A ÉCLATÉ / r | A PU PARVENIR 
RE 000 LE 3 NTRAL (2) 
(l un 


[U'ALORS, C'EST W © 
LUI Qui À, DÉCHAI-| | ET REGARDE 
NÉ LA REÉVOLTE /|| oi-MÈME 
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CE AU SiQNiFE , MON CHER ROSTOFF | IL EéT PEUT-ÊTRE Ÿ 
QUE DANS DEUX HEURES AU PLUS, ENCORE TEMPS 


L y A UNE 

_ SEULE CHOSE 

À FAIRE! FILER 
AU PLUS VITE 


P 


DE . 


20RS L'AVION DU HANGAR ET FAIS 
TOURNER LES MOTEURS PENDANT QUE 
DE VAS RÉTIRER LES DIAMANTS 
ET L'ARGENT 

Du corrre-rorer/ 


[/ DONNE LE SIGNAL DE LA GRANDE ALARME, 
C'EST, TOUT CE QUE JE PEUX FAIRE POUR 
EUx ! IL N'YA QUE DEUX 


PLACES DANS 
L'AVION | 


PROCHEIN 
NUMERO 


CMBeAx 


Vous 


LIFEZ 
LA SUITE 
DE CETTE 
FANTASTIQUE 
AVENTURE DE 
BRAK - 30 


Une aventure inédite de 


TEX 


| et deux autres histoires 
l dans le Spécial N. 18 de 


RODEO 


200 pages - 1.200 dessins 


HN DEJA EN VENTE 


FRERES... IL FAUT 


MOURIR... ALBUMS COMIQUES DE 


oui, mais mourire 
DE RIRE! 
car il est là, 
l'oiseau drôle! 


il est là, 
le drôle d'oiseau! 


ALBUMS COMIQUES DE 


KO 1 WI 
100 pages 4 couleurs 
1,50 Fr 


DEJA EN VENTE 


Une grande aventure 
SPECIAL du Roi de la Jungle 


et trois autres 
HISTOIRES INEDITES 


dans le SPECIAL N. 9 
de 


200 pages - 1.200 dessins 


DEJA EN VENTE 


Du western à gogo! 
dans le nouveau 
Trimestriel 


CHEFS-D'OEUVRE DE LA BANDE DESSINEE 


M U S T A N G 


Tous les chefs-d'œuvre 
de la bande dessinée 


230 pages d'aventures 
couverture cartonnée 


POUR 2 Fr SEULEMENT 
en vente le 5 AOÛT 
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